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L’équation de Kuramoto-Sivashinsky est couramment utilisée dans divers modèles de croissance d’in-
terface. En dimension 1 d’espace, elle prend la forme suivante, où h est la hauteur de l’interface :

∂th +
|∂xh|2

2
= −∂xxh− ∂xxxxh. (1)

Il est loisible d’interpréter le gradient en espace de la solution, u = −∂xh, comme un champ de vitesse,
et de suivre une population de particules qui évoluent en suivant ce champ. On constate alors clairement
[1] que la dynamique comporte une partie “particules collantes”, couplée à des oscillations. L’enjeu est
ici de proposer un système de particules dont les trajectoires sont analogues, et qui, moyennant certains
scalings, redonne l’équation (1) à la limite. Un tel système peut s’obtenir à l’aide d’une force dépendant
des vitesses des particules, et non de leurs positions, comme dans [2].
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